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et sa belle vaisselle plate rapportee de Mexico! Mais ca,
c'est ä moi... C'est mon honneur. Je defends qu'on y
töuche.»

Tous ces bouts de phrase etaient haches par la
course et sa parole begue; mais au fond il avait son
idee, le vieux! Une idee bien nette, bien arretee, prendre
le drapeau; l'emporter au milieu du regiment, et passer
sur le- ventre des Prussiens avec tous ceux qui vou-
dratent le suivre.

„ c

r.Ouand iRarriva lä-bas, on ne le la-issa pas meme
entfef. -Le colonel, -jurieux lui aussi, ne voulait voir
personne mais „Hornus ne l'entendait pas ainsi. II jurait,
criait,-_bousculait le planton: «Mon drapeau... je veux
mon drapeau » A la fin une fe'netre s'ouvrit:

« C'est toi Hornus?
— Olli, mon colonel, je
— Tous les drapeaux sont ä I'Arsenal..., tu n'as

qu'ä y aller, on te donnera un requ...
— Un requ? Pourquoi faire?
— C'est l'ordre du marechal...
— Mais, colonel...
— F .-moi la paix!...» et la fenetre se referma.
Le vieil Hornus chancelait comme un homme ivre.
« Un requ un requ », repetait-il machinale-

ment Enfin il se remit ä marcher, ne comprenant plus
qu'une chose, c'est que le drapeau etait ä I'Arsenal et
qu'il fallait le ravoir ä tout prix.

V.
Les portes de I'Arsenal etaient toutes grandes ou-

vertes pour laisser passer les fourgons prussiens qui
attendaient ranges dans la cour. Hornus en entrant eut
un frisson. Tous les autres porte-drapeaux etaient lä,
cinquante ou soixante officiers, navres, silencieux; et
ces voitures sombres sous la pluie, ces hommes grou-
pes derriere, la tete nue: on aurait dit un enterrement.

Dans un coin, tous les drapeaux de l'armee de Ba-
zaine s'entassaient, confondus sur le pave boueux. Rien
n'etait plus triste que ces lambeaux de soie voyante, ces
debris de franges d'or et de hampes ouvragees, tout cet
attirail glorieux jete par terre, souille de pluie et de
boue. Un officier d'administration les prenait un ä un, et,
ä l'appel de son regiment, chaque porte-drapeau s'avan-
cait pour chercher un requ. Raides, impassibles, deux
officiers prussiens surveillaient le chargement.

Et vous vous en alliez ainsi, o saintes loques glo-
rieuses, deployant vos dechirures, balayant le pave tris-
tement comme des oiseaux aux ailes cassees! Vous vous
en alliez avec la honte des belles choses souillees, et
chacune de vous emportait un peu de la France. Le so-
leil des longues marches restait entre vos plis passes.
Dans les marques des balles vous gardiez le souvenir
des morts inconnus, tombes au hasard sous l'etendard
vise...

« Hornus, c'est ä toi... On t'appelle va chercher
ton requ...»

II s'agissait bien de requ!
Le drapeau etait lä devant lui. C'etait bien le sien,

le plus beau, le plus mutile de tous... Et en le revoyant,
il croyait etre encore lä-haut sur le talus. II entendait
chanter les balles, les gamelles fracassees et la voix du
colonel: « Au drapeau, mes enfants!...» Puis ses vingt-
deux camarades par terre, et lui vingt-troisieme se
precipitant ä son tour pour relever, soutenir le pauvre
drapeau qui chancelait faute de bras. Ah! ce jour-lä il avait
jure de le defendre, de le garder jusqu'ä la mort. Et
maintenant...

De penser ä cela, tout le sang de son coeur lui sauta
ä la tete. Ivre, eperdu, il s'elanqa sur l'officier prussien,

lui arracha son enseigne bien-aimee qu'il saisit ä pleines
mains; puis il essaya de l'elever encore, bien haut, bien
droit, en criant: «Au dra...» mais sa voix s'arreta au
fond de sa gorge. II senti la hampe trembler, glisser
entre ses mains. Dans cet air las, cet air de mort qui
pese si lourdement sur les villes rendues, les drapeaux
ne pouvaient plus flotter, rien de fier ne pouvait plus
vivre Et le vieil Hornus tomba foudroye.

Tire des «Contes du Lundi. » Alphonse Daudet.

Petites nouvelles
En döcembre dernier, lors de la discussion du budget

föderal, le Conseil des Etats supprima un subside de 25,000 fr.
demandö par le Departement militaire pour la Föderation sportive

ouvriere. Afin que le budget püt etre votö ä temps, le
Conseil national accepta cette suppression, mais demanda, pour
qu'un döbat puisse avoir lieu, que la subvention füt presentöe
sous forme de credit supplemental. Le Conseil federal s'est
incline et c'est enfin tout dernierement que les chambres ont
liquide le cas en supprimant definitivement cette subvention.

Cette Federation sportive, denommee Satus, ne se contente
pas de donner des muscles ä ses membres; elle constitue une
organisation dont le caractere est nettement politique. Malgre
les avertissements qu'elle a requs du Departement militaire,
eile a abandonne la neutralite requise pour obtenir une
subvention föderale. Elle est devenue une simple annexe du parti
socialiste ä qui elle rend les services les plus varies: elle se
livre au recrutement pour ce parti et lui prete sa collaboration
dans les campagnes electorates. Son president ne se borne point
ä exercer un role de moniteur de gymnastique, il ne manque
aucune occasion d'affirmer sa foi revolutionnaire. L'an passe,
il prononqa dans un congres une harangue enflammee pour
inviter les ouvriers sportifs ä tout sacrifier, meme leur vie,
au triomphe du socialisme. Plus tard, il parlait « des forces
sociales qui devaient preparer et amener la revolution ».

On comprend, ä l'ouie de tels propos, que le Conseil des
Etats se soit cabre, et qu'il n'ait plus voulu accorder un subside

officiel ä une societe qui s'est resolument placee sur le
terrain politique. On s'est meme etonne ä ce moment-lä que
le Conseil federal ait eu besoin des lumieres parlementaires
pour discerner les desseins qu'elle poursuivaifr. On trouva que
M. Minger, dans son desir de former une jeunesse forte et
saine, poussait l'indulgence un peu loin.

Depuis le mois de decembre, la Satus ne s'est pas amen-
dee; elle a, au contraire, continue d'affirmer son entente avec
le parti socialiste et de lui preter son appui le plus devoue,
notamment dans la campagne qu'il mena contre l'adaptation
des salaires föderaux.

Ce serait vraiment faire preuve d'une naivete deconcer-
tante que de soutenir, avec de l'argent officiel, une organisation

qui preconise la lutte des classes et combat en faveur
d'un parti adversaire de la defense nationale. Cette mauvaise
plaisanterie — rendue encore plus eclatante par le fait que la
Satus emarge au budget du Departement militaire — devait
cesser. Les chambres en prenant la döcision de supprimer ce
poste du budget ont fait preuve de ce bonn-sens qui finit tout
de meme par prevaloir dans nos milieux dirigeants.

* # *

Avant de lui donner un fusil, l'Helvetie habille le conscrit
des pieds ä la tete. Elle lui donne un bei uniforme et tous les
accessoires qui conviennent pour en faire un soldat presentable.

Cela coüte une belle somme d'habiller et d'equiper
24,000 hommes par annee. N'oublions pas cependant que pres-
que tout l'argent reste au pays et sert ä nourrir des milliers
d'artisans et leurs families. II est interessant cependant de sa-
voir ce que coüte une recrue:

Consultons le prix-courant qui est etabli soigneusement
ä cet effet. Nous y voyons que le casque d'acier coüte 13

francs — pour un couvre-chef aussi durable, ce n'est pas trop
eher —, la vareuse et deux paires de pantalons reviennent ä
fr. 120.—, le sac ä pain ä fr. 9.—, etc. On arrive ainsi ä cal-
culer ce que coüte une recrue toute equipee, mais sans armes
encore. Le fier dragon, qui l'eüt cru, coüte le moins eher,
parce qu'il ne porte pas de sac. Son equipement revient ä
fr. 229.45, sans les bottes. Le canonnier coüte fr. 278.80. Le
simple fusilier fr. 283.05, le carabinier et fusilier-mitrailleur
45 centimes de plus. Les conducteurs-mitrailleurs coütent plus
de fr. 300.—, de meme les cyclistes (fr. 313.65) et le conduc-
teur d'artillerie (fr. 317.40). Le soldat du genie, l'aviateur, le
mitrailleur, le soldat du train coütent en moyenne fr. 282.—.

Depuis 1930, l'equipement des recrues coüte sensiblement
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moins eher. La difference est de fr. 67.— pour le soldat d'in-
fanterie. L'etoffe de pantalon a baisse de fr. 16.50 ä fr. 12.15;
le drap de la vareuse de fr. 19.10 ä fr. 12.60.

Mais les reserves aussi continuent ä baisser...
* * *

La firme italienne Ernesto Broda travaillerait ä l'etablis-
sement d'un char amphibie type A. E., destine ä surmonter des
obstacles aquatiques assez profonds et presentant des berges
plates et solides.

L'engin a quatre roues. Les roues arrieres ont un dia-
metre de 1.700 mm., Celles d'avant de 1.400 mm. II possede en
outre deux helices. Sur l'eau, les roues font offices de gou-
vernail. La voie de ce char est de 2.500 mm. Une cuirasse de
7 mm. le protege contre les balles perforantes.

Les portes de sortie normales sont sur les cötes. La porte
de secours ä la partie superieure. La carosserie est divisee en
deux parties: partie sous la flottaison est partie au dessus. La
ligne de flottaison est ä 90 cm. au-dessus du plancher de la
carrosserie. La partie sous la flottaison est en forme de croix.
L'armement se compose de 8 mitrailleuses jumelees lourdes.
Les mitrailleuses de cötd ont est champ de tir vertical allant
de + 50 ä — 22 degres, les autres de + 50 ä — 15°. Ces
champs de tir ndgatifs permettent d'atteindre sur le sol des
buts tres rapproches.

L'equipage se compose d'un conducteur et de trois tireurs.
Les dimensions du char sont: longueur, 5 m. 350; largeur,

3 metres; hauteur, 2 m. 450. Le poids en ordre de combat est
de 9.000 kgs. Sans armes et sans personnel, il est de 7.500 kgs.
Chaque mitrailleuse dispose de 4.000 cartouches. La reserve
d'essence est de 300 litres. Le rayon d'aetion de ce char est
de 300 kilometres sur route.

En terrain varid et sur l'eau, il peut fonetionner pendant
20 heures. Le moteur donne 70 chevaux ä 1.100 tours. II est ä
6 cylindres, ä refroidissement par air ou par eau. Trois vi-
tesses: 1° 3 kilometres ä l'heure; 2° 12 kilometres; 3° 36
kilometres (sur route). En terrain varie, ces vitesses se reduisent
ä 1,4 et 12 kilometres ä l'heure, dans l'eau, la vitesse est de
8 km. 5.— (Mil. Woch.)

* * *

En Grande-Bretagne le gouvernement a decide d'inscrire
dans le prochain budget, un article permettant de reprendre
les exercices annuels de l'armee territoriale, de la «

Supplementary Reserve» et du «Officers Trainings Corps». La
suppression de ces exercices en 1932 a eu une influence defa-
vorable sur le recrutement de l'armee territoriale, dont les ef-
fectifs ont diminue de 27 officiers et 7621 hommes.

Le deficit total est de 1221 officiers, 42,238 hommes pour
un effectif theorique de 3122 officiers et 162,405 hommes.

La maison Wickers-Armstrong a construit un canon contre

avions de 75 mm., adapte egalement aux objectifs ter-
restres.

Portee: horizontale 13,900, verticale 9230; vitesse initiale
720 m. sec.; poids de l'obus 9 kgs; pointage automatique,
passage de la position de route ä la mise en batterie en 2 minutes;
servants: 1 chef de piece et 9 hommes; la section de 2 pieces
tire 6 coups en 5 secondes.

D'excellents resultats ont ete obtenus contre des objectifs
animes d'une vitesse de 290 kilometres ä l'heure.

(«Militär Wochenblatt».)

IQ Schulen »Kurse. *3*

• ECOLBS & COl'pg Hr
Rekrutenschulen

Infanterie:
1. Division vom 16. Aug. bis 21. Okt., Lausanne u. Yverdon
2. Division vom 16. Aug. bis 21. Okt., Colombier

Kavallerie: vom 22. Aug. bis 21. Nov., Bern
Sattlerrekruten vom 22. Aug. bis 31. Okt.
Fachausbildung vom 1. bis 21. Nov., Bern

Genietruppe: Feldsappeure vom 9. Aug. bis 14. Okt., Brugg
Fliegertruppe: vom 16. Aug. bis 31. Okt., Dübendorf
Sanitätstruppe: vom 21. Aug. bis 21. Okt., Basel

vom 21. Aug. bis 21. Okt., Andermatt.

Offiziersschulen
Infanterie: 1. Division vom 7. Aug. bis 27. Okt., Lausanne

2. » vom 5. Aug. bis 5. Nov., Colombier

3. Division vom 7. Aug. bis 27. Okt., Bern
4. » vom 5. Aug. bis 5. Nov., Luzern
5. » vom 5. Aug. bis 5. Nov., Zürich
6. » vom 7. Aug. bis 27. Okt., St. Gallen

Wiederhoiungskurse
1. Division: Geb,-I.-R. 5 vom 14. bis 26. Aug.

Geb.-San.-Abt. 11 vom 14. bis 26. Aug.
Geb.-Vpf.-Kp. II1/1 vom 14. bis 26. Aug.
Geb.-Tr.-Kol. Ill vom 14. bis 26. Aug.

2. Division: Manöver-Wiederholungskurs v. 28. Aug. bis 9. Sept.
3. Division: I.-Br. 7 vom 14. bis 26. Aug.

Rdf.-Kpn. 3 und 23 vom 14. bis 26. Aug.
F.-Art.-R. 5 vom 11. bis 26. Aug.
Art.-Beob.-Kp. 3 vom 11. bis 26. Aug.
San.-Abt. 3 vom 7. bis 19. Aug.
Vpf.-Kp. 1/3 vom 14. bis 26. Aug.

6. Division: Rdf.-Kpn. 6 und 26 vom 14. bis 26. Aug.
Bttr. 48 vom 11. bis 26. Aug.
F.-Hb.-Abt. 30 vom 11. bis 26. Aug.

Festungsbesatzungen:
Fest.-Art.-Abt. 2 vom 11. bis 26. Aug.
Mot.-Art. R. 5 vom 11. bis 26. Aug.
Vpf.-Kp. 7 vom 14. bis 26. Aug.
Geb.-Mitr.-Abt. 2 vom 14. bis 26. Aug.

Armeetruppen: Rdf.-Abt. 1 vom 28. Aug. bis 9. Sept.
Rdf.-Abt. 3 vom 7. bis 19. Aug.
Kav.-Br. 1 vom 28. Aug. bis 9. Sept.
Drag.-R. 5 vom 7. bis 19. Aug.
Drag.-R. 6 vom 14. bis 26. Aug.
Sch.-Art. R. 1 vom 25. Aug. bis 9. Sept.
Ballon-Kp. 1 vom 25. Aug. bis 9. Sept.
Pont.-Bat. 3 vom 14. bis 26. Aug.
Funker-Kp. 1 vom 28. Aug. bis 9. Sept.
Flieger-Abt. 4 vom 25. Aug. bis 9. Sept.
Bäcker-Kpn. 2 und 3 vom 28. Aug. bis 9. Sept.
Bäcker-Kp. 4 vom 14. bis 26. Aug.

Landwehr:
3. Division: San.-Kp. V/3 vom 7. bis 19. Aug.

Feld-Lazarett 3 vom 7. bis 19. Aug.
San.-Transport-Abt. 3 vom 7. bis 19. Aug.

5. Division: I.-R. 51 vom 14. bis 26. Aug.
6. Division: F.-Hb.-Pk.-Kp. 30 vom 14. bis 26. Aug.
Festungsbesatzungen: Geb.-I.-R. 40 vom 14. bis 26. Aug.

(Bat. 105, 106)
Mot.-Art. R. 5 vom 11. bis 23. Aug.
Vpf.-Kp. 7 vom 14. bis 26. Aug.

Armeetruppen: Pont.-Bat. 1 vom 28. Aug. bis 9. Sept.
Pont.-Bat. 3 vom 14. bis 26. Aug.
Funker-Kp. 1 vom 28. Aug. bis 9. Sept.
Sanitätszüge 5 bis 8 vom 7. bis 19. Aug.

Aenderung im Militärschultableau
In Abänderung des Verzeichnisses der Unterrichtskurse

wird der Wiederholungskurs des Dragoner-Regiments 5,
welchem die Dragoner-Schwadronen 17, 18 und '22 sowie die Mi-
trailleur-Schwadron 5 angehören, statt vom 5. bis 17. August
erst vom 11. bis 23. September stattfinden.

Die Gebirgssanitätsabteilung 12 besteht ihren
Wiederholungskurs vom 31. August bis 12. September. Vom 30.
Oktober bis 11. November findet der W.-K. I der Motorwagentruppe

statt. Der taktische Kurs I des Geb.-I.-R. 35 findet nicht
in Appenzell, sondern in Altstätten statt. _
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Bericht über den Infanterie-Patrouillen-
Lauf ..j '

Die Patrouillenübungen für Infanterie verliefen dank
der guten Vorbereitung durch Wettübungskomitee und
Kampfgericht im großen und ganzen programmgemäß.
Die auszuführenden Uebungen wichen nur in unbedeutenden

Dingen von denjenigen in Solothurn ab.
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